
..
•

DIRECTION DES RESSOURCES VIVANTES

Convention de l''echerches
Conseil Régional Poitou-Charentes

DIVERSIFICATION DE LA PRODUCTION CONCHYLICOLE

CULTURES DE PALOURDES SUR ESTRAN

par

Philippe GOULLETQUER

Responsable Scientifique : Maurice HERAt

Laboratoire National Ecosystèmes Conchylicole~s

La Tremlade.

DR'lt 87007-RA/TREM

fmerceur
Archimer

http://www.ifremer.fr/docelec/


INSTITUT FRANCAIS DE RECHERCHE POUR L'EXPLOITATION DE LA MER

1
IIFREMER
IMus de Loup
1B. P. 133
117390 LA TREMBLADE
1 té1. : 46. 36. 18.41

,-------

DIRECTION DES RESSOURCES VIVANTES

DEPARTEMENT RESSOURCES AQUACOLES

1 1
1 AUTEUR(S) GOULLETQUER Philippe CODE: 1

1 N°DRV 87007/RA/TREM 1

1 ------------ , 1

1 1
1 TITRE Date: 13.04.87 1

1 tirage nb 1

1 DIVERSIFICATION DE LA PRODUCTION CONCHYLI- 1

1 COLE: CULTURES DE PALOURDES SUR ESTRAN 1

1 Nb pages : 43 1

1 Nb figures : 27 1

1 Nb photos 1

1 1
1 . 1

1 CONTRAT DIFFUSION 1

1 1
1 CONVENTION DE RECHERCHES libre x 1

1 CONSEIL REGIONAL POITOU-CHARENTES restreinte 1

1 COMPTE RENDU ANNUEL N°3 confidentielle 1

1 1

1 1
1 RESUME : 1
1 Depuis 1984, des expérimentations portent sur l'élevage de 1

1 palourdes Ruditapes phi1ippinarum sur estran, prégrossies en claires 1

1 pendant 1 an. Les condltlons d'elevage sont maintenant bien cernées, 1

1 niveau de la population â un coefficient de l'ordre de 70 â 80, gra- 1
1 nulométrie de sédiment sabla-vaseux ou sableux, stabi1itê du sédiment 1

1 sur toute la période d'élevage qui se situe de fin Avril â Novembre. 1

1 Cette possibilité d'élevage permet une diversification de la produc- 1
1 tian du bassin conchy1ico1e de Marennes-Oléron et peut constituer une 1

1 a1ternative2â la surexploitation en huitres. Les densités en pal our- 1
1 des (2 kg/m ) sont cinq fois moins importantes que l'huitre et le 1

1 taux de filtration de Ruditapes phi1ippinarum est inférieur de 20 % â 1

1 celui de Crassostrea glgas. Dans le cadre des entreprises vénérico1es 1

1 les postes budgêtalres les plus importants sont l'aménagement des 1

1 surfaces exploitables et la création du stock annuel. L'extension des 1

1 entreprises passe d'abord par une optimisation des élevages, rotation 1

1 rapide des stocks et faible immobilisation des terrains. L'obtention 1

1 d'un 1/2 élevage de bonne qua1itê (absence d'amaigrissement marqué) 1

1 en sortie d'hiver constitue un atout indéniable. Les performances de 1
1 croissance en 2ême année d'élevage sur estran, â forte densité, per-!
1 mettent d'effectuer l'étape du grossissement dans l'année sans immo- 1

1 bi1iser d'importantes surfaces de marais. La réalisation d'un monta- 1

1 ge audio-visuel permet de diffuser aux nouveaux vénériculteurs l'in- 1

1 formation acquise par IFREMER 1

1 1

1 1
1 mots-clés Ruditapes phi1ippinarum, culture sur estran, culture en 1

1 clalre. 1

1 1

c IFREMER-Institut Français de Recherche pour l'Exploitation de la Mer.



l NTRODUCTI ON

Suite à 1a récente mi se au poi nt des techni ques de pl"otecti on sous
fil et (1980) 1es élevages de palourdes j aponai ses Ruditapes

phiZippinarwn se développent dans 1es marai s de Charente-Mariti me et
montrent des résultats encourageants. La production de 1984 du
département a été d'environ 100 tonnes, pour un résultat situé entre 100
et 150 tonnes en 1986, qui constitue un chiffre d'affaires de l'ordre de
6 à 7 MF. Cette acti vi té concerne une soi xantai ne d' éleveurs, dans 1e
région et son importance est plus large grâce à ces éc10series de
production, et au négoce, près de 50 % des palourdes produites en France
sont commercia1ées par des entreprises régionales.

Les vénéricu1teurs qui pratiquent actuellement le cycle complet
d'élevages en claires obtiennent de bonnes performances de croissance
dans la première année. Toutefois en deuxième année d'élevage, les
biomasses ne doivent pas dépasser 0,5 à 1 kg au m2, soit 30 à 50
palourdes, du fait du type d'alimentation en claires et de la production
pri mai re qui s' y développe (Annexe 1). Le développement de 1a
vènériculture en marais nécessite une optimisation de ces élevages, les
éleveurs sont limités par les surfaces exploitables et les coûts
d'aménagement et d'entretien des marais.

Une des possibilités d'expansion de la vénéricu1tul"e consiste à

effectuer la phase de grossissement dans les bassins conchylicoles.

Semis des palourdes sur estran: 1985

A partir des premiers résultats de croissance obtenus sur estran
dans le bassin de Marennes-Oléron en 1984, trois sites propices à

l'élevage de la palourde japonaise, Ruditapes phiUppinarwn, ont été
choisis sur la côte de Charente-Maritime: deux au niveau du bassin de
Marennes-Oléron, le troisième se situant sur l'Ile de Ré.
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Localisation des parcs

1. PARCS A PALOURDES

1. Caractéristiques

Parc de Nole (1) Parc de Lileau (2)

Fiers d'Ars (3).

Parc du

- Bassin de Marennes-Oléron

• 10 ares concédés à Monsieur J.M. Charré sur le Domaine Public

Maritime, à Nole, centre du bassin, terrains sol vaseux situés à un

coeffi ci ent de 75, soumi s à 11 i nfl uence de nature estuari enne de la
Seudre.

• 9,04 ares concédés à Monsieur E. Montil, situés sur Lileau

(Oléron), Nord du bassin, terrain sableux à un coefficient de 75-80 de
type océanique.



- Ile de Ré

. la ares concédés à Monsi eur E. Mari ssa1 situés dans 1e Fi er
d'Ars en Ré, de nature sab10 vaseux à un coefficient de 50.

2. Protection

Le type de protect i on ut il i sé pour 1es 3 parcs est UnE:! clôture
ostréicole, de maille de la mm, enfoncée partiellement dans le sédiment
et maintenue par des piquets. Aucun filet de protection nia été
nécessaire.

3. Fournisseurs de palourdes

La densi té des semi s est de 250 palourdes par m2, au vue des
résultats déjà obtenus sur estran en Bretagne, 727 000 palourdes âgées de
1 an (25-30 mm), d ' é1evages en claires ont été nécessaires pour les 3
parcs; 11 approvisionnement en matériel biologique a été effectué par 7
vénéri culteurs de Charente-Mari ti me, déjà producteurs de pal OIurdes de
marais.

4. Semis

Dans les 3 sites, les semis ont été effectués à pie!d, après
balisage du terrain, afin de respecter la densité de 250 individus/m2. La
préparation du parc comportait essentiellement le balisage de telui-ci et
la pose des clôtures. Ces opérations ont eu lieu les 11, 12 et 20 mars et
ont permis de semer 727 000 palourdes d'un poids total de 3,7 tonnes.

II. SUIVI SCIENTIFIQUE DES EXPERIMENTATIONS

Mensuellement un suivi de croissance sur les populations d'élevage de
Nole et Lil1eau-1es Doux a été assuré pour l'IFREMER La Tremblade,
dlavril 85 à avril 86, et prolongé jusqulà la pêche pour le parc de Nole
(novembre 86). Les paramètres sui vi s concernai ent 1a b'j ométri e,
biochimie, énergétique et densité. Parallèlement, le suivi sur l'Ile de
Ré a été assuré par Mr Claude Faivre, conseiller aquacole ADACO-5EMDAC en
collaboration avec IFREMER.



Les paramètres physico-chimiques du milieu ainsi que la qualité et

quantité de nourriture potentielle ont été relevées deux fois par mois en

période de vives-eaux et mortes-eaux sur les deux sites durant des cycles

de marée, dans la colonne d'eau, ainsi que llinterface eau-sédiment. Tous

ces suivis sont actuellement en cours d1interprétation.

II 1. RESULTATS

Fiche bilan Ile d'Oléron-Les Doux

TYPE DE SEDIMENT
SABLE

Surface (m2)
Longueur (nvn)
Poids individuel (g)
Densi té i nf .1m2

Poids total (kg)
Coût enclos (F)
Coût naissain (F)
Prix de vente à 45 F/kg
Mécanisation, matériaux,
divers, charges

Répartition du temps de main­
d10euvre en heures

• Préparation du sol
· Pose structure
• Semis

Nettoyage + surveillance
• Récolte

Triage livraison

1

1 IMMERSION PECHE SURFACE

1 TOTALE

1

1

1 908 m2 908 m2

1 27,7 mm 38,'51 mm

1 5,33 g 14,12 g

1 250/m2 112/m2

1 1 210,62 kg 1 572,9 kg

1 1 496 Frs

1 79 450 Frs 70 779,07 Frs

1

1 600 Frs

1

1

1

1

1

1

1

1 44 marées x 200 Frs = 8 800 Frs

1

1

1

L1immersion des palourdes a été réalisée en mars 86, la pêche ayant eu

lieu en Novembre-Décembre de la même année. Les performances de
croissance, pour ce parc, se sont révélées intéressantes, du fait d1un
poids final situé entre 14 et 15 g. La densité initiale de 250 individus

au m2 a chuté brutalement â 150/m2 aprè~ le semis. Cette mortalité a été



occasionnée par un stress dG aux écarts existant entre le milieu claires

et estran i cette période et par un jeûne prolongé dG au réchauffement de
l'eau tardif (mai). Par la suite la mortalité s'est avérée faible, la
densité passant de 150/m2 i 112/m2 lors de la pêche finale.

Fiche bilan Ile de Nole

1
TYPE DE SEDIMENT IMMERSION 1 PECHE

VASE 1

1

1
Surface (m2) 1 000 m2

1
Longueur (mm) 26,93 mm 1 39,12 mm
Poids individuel (g) 4,77 g 1 16,83g
Densité ind./m2 25l/m2

1 601m2

Poids total (Kg) 1 197,74 kg 1 1 001,35 kg
Coût enclos (F) 1 496 Frs 1
Coût naissain (F) 87 850 Frs 1

Prix de vente à 47 F/Kg 1 47 063,65 Frs
Mécanisation, matériaux, 1 080 Frs 1
divers, charges 1

1
Répartition du temps de main- 1

d'oeuvre en heures: 1

• préparation du sol 21 h (7 marées) 1

• Pose structure 1

• Semis 1
Nettoyage + surveillance 15 h (5 marées) 1

Récolte 1
Triage livraison 60 h (20 marées) 1

1

Coût main-d'oeuvre total 1

(tarif contrat) nb h à ••••• F 5 475 Frs 1

1

L' i mmers i on des palourdes a été réal i sée en mars 86, l a pêche a eu
1i eu en . Novembre-Décembre de l'année sui vante. Ma 1gré 1e ni veau
d'immersion, les performances de croissance se sont révélées peu
intéressantes au cours de la premlere année d'élevage, la taille

commerciale étant à peine atteinte (35 mm) longueur 35,72 mm, 12,34 g.

Les pri nci paux prob 1èmes qui sont· apparus sur ce parc, ti ennent
essentiellement au sédiment particulièrement instable et provoquant des



turbidités prolongées qui affaiblissent les palourdes. Pour cette raison,
ainsi que le printemps tardif de cette année 85, la densité initiale
post-semi s a chuté de 50 %. Le passage sur estran dl un second hi ver a
également occcasionné une mortalité importante de l'ordre de 20 à 30 % du
cheptel restant.

Fiche bilan Ile de Ré

Compte tenu du niveau d'immersion de ce parc, et malgré le peu
d'exploitation du site, les performances de croissance des palourdes se
sont révélées être très en retard par rapport aux deux précédentes
populations, et n'a pas encore fait l'objet d'une pêche (Annexe 2).

5Jite à ces expérimentations, des vénériculteurs ont testé leur propre
levage sur estran, en particulier dans le nord du bassin de

Marennes-Oléron, sur des terrains sableux ou sabla-vaseux équivalent au
parc des Doux. les pri nci paux résu ltats à ce jour, montrent un
pourcentage de recapture de l'ordre de 80 % pour des performances de
croissance similaires à l'élevage déjà réalisé. Ce pourcentage supérieur
tient essentiellement au report dans le temps du semis des palourdes, de
l'ordre d'l mois à 1 mois 1/2.

Deux points de blocage sont apparus par ces expérimentations. Le prix
d'achat du 1/2 élevage, 350 Frs H.T. le mille en 1985, et le temps de
pêche particulièrement long du fait d'une pêche manuelle, sous estimée
ici du fait d'une participation du personnel IFREMER. De plus il faut
noter que la pêche manuelle laisse environ la % du cheptel sur le
terrain.

Actuellement, le prix du naissain a été révisé à la baisse par une
majorité d'écloseries, de nurseries et de demi-éleveurs, alors que le
prix de vente des palourdes adultes a augmenté (50 Frs/kg). Les prix
proposés ti ennent compte mai ntenant de 1a gamme de tai 11 e préci se des
individus: 20 à 25 mm : 250 Frs ; 25 à 27 mm : 300 Frs ; 28 à 32 mm :
350 Frs. Ces prix raisonnables permettent de viabiliser un développement
d'élevage à partir de ces tailles, en particulier au niveau des claires

ostréicoles où le pourcentage de recapture est encore plus élevé (90 %).



Dans 1e cadre de nos expérimentati ons, une économi e de l'ordre de
11 000 Frs â 13 000 Frs par parc aurait pu être réalisée, uniquement sur
l'achat du naissain. Par ailleurs, le prob1ême de la mécanisation de la
pêche est étudi é acti vement de 1a part de l' IFREMER, et de quelques
professionnels, et semble en bonne voie de résolution.

En conclusion de ces expérimentations sur estran, il apparait que le
développement de la vénéricu1ture au niveau du bassin de Marennes-Oléron,
est lié directement â l'aménagement de celui-ci : diversificatjion de la
production ostréicole par la palourde. Rappelons que la densitê moyenne
d'huitres se situe aux alentours de la kg/m2 pour 2 kg pour la palourde,
cette derniêre filtrant 20 % de nourriture en moins. Ceci peut
constituer une alternative au problême de surexploitation du bassin. Ces
élevages de palourdes doivent se situer â un niveau de coeffiicient de
marée de l'ordre de 70, sur des terrai ns â sédi ment stable au cours de
l'année, sablo-vaseux, ou sableux. La durée d'élevage ne doit pas excéder
8 â 9 moi s â parti r du l'lai ssai 1'1 de 25 mm, afi 1'1 d'éviter 1e passage d'un
hiver supplémentaire pouvant occasionner des mortalités importantes.
Compte tenu des contrai ntes de gesti on de surface de marai s dans une
exploitation, la possibilité d'effectuer la 2ême année d'élevage sur
estran â forte densité correspond â une demande de la part de la
profession et apparait viable suite aux modifications effectuées
(protocole d'élevage en particulier la période de semis, le coût du
naissain, la mécanisation de la pêche).

IV. Données économiques sur l'exploitation en claires

Nous prendrons l'exemple d'un cycle d'élevage d'un cheptel d'l M 500
000 palourdes sur une exploitation de 2,5 ha en eau (5 ha en surface
totale) .

a. Déroulement du cycle d'élevage et investissement

. Taille de semis (tamis sur 3 mm)

. semis sous filet AGRINOVA â une densité de 1000 palourdesl
m2, la surface de filet étant de 9 m2 (18 m2 en double
poche)
167 filets 3 006 m2 de filet â 7 Frs/m2 = 21 042 Frs



2 • Pêche %recapture situé entre 80 à 90 %
1 200 000 palourdes

3 • Semis des 2/3 de la pêche pour produire du 1/2 élevage à

raison de 80 individus/m2 de claires
(semis sous filet de 15 m2 à raison de 500 palourdes/m2)
800 000 palourdes 107 filets = 3 210 m2 à 5,35 Frs

= 17 173 Frs

4 . Semis du 1/3 pour grossissement à une densité de 40/m2 de
claires.
400 000 palourdes

Investissement total en filet:

177 filets à 2,82 Frs/m2 = 7487 Frs

21 042
17 173
7 487

45 702 Frs

Le stock de filet étant utilisable sur plus de 5 ans.

b. Achat et vente du stock de palourdes

Achat: 1 500 000 palourdes de tamis de 3 mm à raison de 70 Frs le
mille = la 500 Frs

Vente :

Recapture du 1/2 élevage à 90 % = 720 000 palourdes à 300 Frs le
mille, prix moyen 216 000 Frs

. Recapture de l'élevage à 90 % = 360 000 palourdes d'un poids moyen
de 14 g 5 040 kg à 50 Frs le kg 252 000 Frs.

La somme des ventes se situant à 468 000 Frs



c. Organisation du temps de travail

- sur l'élevage : En considérant les heures de travail
uniquement sur le stock de pa10urdes t on peut estimer le temps nécessaire
à chaque étape (tableau 1) :

1

1 semis Surveillance Pêche Tri conditionnement

1

1 1

1 h 1 165 120 450 180 45

1 1

1 1

1 % 1 17 t 2 12 t 5 46 t 9 18 t 8 4t 7

1 1

La totalité des heures représentant 960 h uniquement sur l'élevage sur
un cycle de 18 mois. Toutefois on considêre qu'un emploi à temps complet
est nécessaire pour un stock de 1 M500 000 pa10urdes t représentant 1 786
h par an.

Cette différence peut s'expliquer par le travail que nécessite 'l'unité
d'exp10itation t en particulier 1 l aménagement t gestion du terrain t de
11 eau t et qui constitue entre autre une valorisation du foncier.

Coûts estimés sur l'hypothêse : 960 h de travail

En intégrant le rapport net et la vente t nous pouvons estimer lia part
financiêre de chaque opération: à raison de 27 Frs de l'heure t coût de
la main d'oeuvre t nous obtenons:



1 1 1

1 Semis Surveillance 1 Pêche Tri conditionnement 1 somme

1 1 1

1 1 1

1 h 165 120 1 450 180 45 1 960

1 1 1

1 1 1

1 Frs 4 455 3 240 112 150 4 860 1 215 125 920
1 1 1

achats filets 45 702 Frs
Naissain 105 000 Frs

. Ventes : palourdes 468 000 Frs

. Rapport net : 291 378 Frs

1 1 1 1

1 INaissainlSemislPêchelTri Iconditon-ISurveil-1 filet Rapport net

1 1 1
1 1 nement Il ance1

1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1

1 % 1 22,43 10,95 12,60 Il,041 0,26 0,69 9,77 62,26

1 1 1 1 1 1

Coûts estimés à partir de l'hypothèse temps complet

1 1

,1 Temps de travail Naissain 1 filet Rapport net Somme

1 1

1 1

Frs 1 72 360 105 000 145 702 244 938 468 000

1 1

1 1

% 1 15,46 22,44 1 9,76 52,34 100

1 1



d. Démarrage d'une entreprise:

Les résultats précédents ne concernant que la partie d'élevage
proprement di te, il semble intéressant d' étudi er 1e montall~e d' une
entreprise et ses contraintes directes par un budget de trésorerie réel :

Année 1 (1983)

Dépenses ...............•..•............................. 218 500 Frs

· achat naissain: 1 Mde bêtes en T3 (62 Frs/mt11e) 62 000 Frs

· charges et
comprenant

fonctionnement (non amortissables)
petit matériel, carburant, fournitures
diverses, entretien, charges sociales,
impôts, taxes, frai s généraux . 50 000 Frs

· Dépenses amortissables (gros matériel et foncier) :
comprenant :

Réaménagement du marais sur 1 ha .
- Achat de filets

2 000 m2 d'Agrinova .
4 000 m2 de Stick .

- Achat poches (200 poches maille 2 mm) .
- Achat pompe ••••••.••.••.••..•••••.•.•••••••.••

Rentrées 226

· Emprunt Crédit Agricole différé sur 2 ans (Tx12%) .....

80 000 Frs

11 !:)OO Frs
8 000 Frs
2 000 Frs
5 000 Frs

000 Frs

62 000 Frs

· Emprunt J.A. sur 5 ans (4,75 %) 102 000 Frs

• D. J •A. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • . • • • • • • 42 [lOG Frs

· Apport personnel 20 000 Frs



Fiche entreprise

Année 2 (1984)

Dépenses. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 275 440 Frs

· Création du stock 2, 1M3 de Naissain (T3) à

65 Frs le 1000 84 500 Frs

Charges en fonctionnement .•.......................••.... 50 000 Frs

· Réaménagement de l ha de marais ...............•.......•. 85 000 Frs

· Filets Agrinova......................................... 6 000 Frs

· Filets Stick............................................ 4 000 Frs

· poches.................................................. 1 000 Frs

· Construction bâtiment sur marais .......•..........•..... 15 000 Frs

· Amortissement de l'emprunt:

- J.A. â 4,75 %capital .
; ntérêt .

18 000 Frs
4 500 Frs

emprunt. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 440 Frs

Rentrêes 327 000 Frs

· Vente 1/2 élevage ......................•............... 242 000 Frs

· Emprunt sur "l'aménagement" J.A. {4,75 %) 85 000 Frs



Fiche entreprise

Année 4 (1986)

Dépenses .....•..........•..•.•....................... 250 640 Frs

Achat naissain 1M5

T3 (63 Frs le 1000) ....................•...•...........
T2 (75 Frs le 1000) .........•..........................

47 250 Frs
56 250 Frs

Remboursement emprunt J.A1.............•.. : •.............. 22 500 Frs

J •A2· '. . . . . 19 500 Frs

J.A3·······················.···,..... 10 140 Frs

Fonctionnement ...................••........•..••..... ~ .... 65 000 Frs

Achat terrain (par l'intermédiaire de la SAFER), achat sur
5 ans avec taux (9 %/an)

(intérêt sur capital dG, 30 000 Frs

Rentrées 381 000 Frs

Ventes 1/2 élevage (254 Frs/1e mille)

---------------------------------------------------------'-----------------

Année 5 (1987)

Terrain 30 000

Remboursement des emprunts 22 500, 19 500, 10 140



Ces différents résultats ne peuvent pas étre généralisés à l'ensemble
de la profession du fait des différentes techniques utilisée!s, cycle
d'élevage, orientation de la production vers le secteur nurse!rie, 1/2
élevage ou élevage.

Toutefois des grands traits se dégagent:

. Le poste le plus important pour l'élevage et pour l'entrepri­
se est celui de la création du stock annuel, compte tenu du coût
d'achat du naissain. On note la baisse très sensible de ce prix
entre l'année 1985 et 1986.

L'investissement pour l'achat du marais et son réaménagement
constitue également au niveau de l'entreprise un poste budgétaire
très important. Il faut noter que cet investissement peut repré­
senter une plus value qui n'existe pas sur le Domaine Public
Maritime. Cependant l'importance de cet investissement limite
l'extension de l'entreprise, d'oû les besoins d'accession au
D.P.M. pour développer la phase de grossissement qui immobilise
une surface importante en marais par rapport à l'estran .

. On note également les possibilités offertes par les emprunts
J.A. ainsi que la S.A.F.E.R.

Cycle d'élevage:

Deux types de cycle sont usuellement adoptés par les éleveurs:

Réception du naissain d'écloserie au printemps, puis prégrossisse­
ment, la production du 1/2 élevage est alors assurée pour Mars de l'année
suivante. La phase de grossissement permet de vendre les palourdes à la
fin de cette mème année donc après 18 à 19 mois d'élevage.

Le deuxième type de cycle consiste à effectuer un prégrossissement
automnal, qui permet d'obtenir une production de 1/2 élevage de taille
plus importante 17 mois plus tard et est facilité par l'absence de
morta lité au ni veau des marai s en péri ode hi verna1e. L' obtenti on d'une
taille commerciale sera assurée à l'automne suivant.



Le choix entre ces deux cycles dépend actuellement des productions

d'écloserie ainsi que des objectifs de l'entreprise, production orientée

sur le 1/2 élevage ou vers le grossissement.

Production d'écloserie :

La possibilité de choisir entre ces deux cycles d'élevage nécessite

l'obtention du naissin d'écloserie soit au printemps, soit en automne. Un

conditionnement et une ponte hivernales sont nécessaires à la production

d~ naissain de 3-4 mm pour le printemps. Ceci induit une augmentation des

coûts de production, par le chauffage de l'eau, ou bien d'utiliser les

techniques d'utlisation d'eau de forage développées par la station

IFRENER Bouin.

Il est probable que les écloseries de moyenne production s'orientent

vers une production estivale nécessitant un moindre coût, car plus proche

du rythme naturel, impliquant ainsi un prégrossissement automnal et

hivernal.

Orientation de la production:

En effet, un éleveur orientant sa production sur le 1/2 élevage sera

intéressé par le prégrossissement printanier qui permet l'obtention de

palourdes de 25 à 30 mm de longueur en mars de l'année suivante,

vendables à un prix abordable pour d'autres éleveurs (20-25 mm = 250 Frs,

25-27 mm = 300 Frs, 28-32 mm = 350 Frs) qui effectueront 1a phase de

grossissement.

Le prégrossissement automnal donne des individus de taille plus

importante au stade 1/2 élevage, qu'il est possible de grossir

rapidement; les tailles finales sont dans ce cas supérieures au premier

cas.

Les entreprises évoluant sur une production de 1/2 élevage et une

faible partie en élevage, n'immobilisent pas la totalité de la surface

d'exploitation, ce qui leur permet de débuter des cycles courts

d'élevages de crevettes en Mai, après la vente de leur 1/2 élevage et le

redémarrage d'un nouveau cycle. A ce niveau, le passage sur estran du 1/2



élevage, qui représente une surveillance en cours d'élevage peu soutenue,
permet une extension importante de l'exploitation.

Conclusion

Compte tenu des résultats expérimentaux sur estran et des
modifications adaptées, le passage des palourdes âgées de l an au niveau
du D.P.M., apparaît étre une solution aux problèmes, des surfaces
exploitables en marais, de leur aménagement et constitue une alternative
à ·la surexploitation dans le bassin conchylicole de Marennes-Oléron.
Cette solution peut représenter une optimisation des élevages, en
particulier des cycles adoptés et permet l'introduction d'espèces à cycle
d'élevage court de type crevette en période estivale.
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Perspectives de dêveloppement de l'êlevage de la palourde
japonaise Ruditapes phil,ippinal'wn dans le bassin ostrêicole

de Marennes-Olêron.

Philippe GOULLETQUER, Mohamed NEDHIF, Maurice HERAl

\
IFREMER, Laboratoire Ecosyst~mes Conchylicoles (LEe)

B.P. 133, 17390 LA TREMBLADE (FRANCE).

RESUME : Le cycle d' êlevage complet en claires ostrêicoles die la palourdes
japonaise ~uditapes phil,ippinarunz permet d'obtenir une taille de 25 mm pour une
densitê de 200 individus au m en 1 an. De par une production primaire
resireinte, les biomasses en êzevage lors de la 2~me annêe sont limitées à 500
g/m , soit 30 à 50 individus/m. Une nouvelle expansion de cet élevage nécessite
de se tourner vers les bassins conchylicoles. Il apparaît qu'un niveau
d~émersion entre 2 m et 2,5 m est nécessaire à une densité de 200 individus par
m , pour atteindre la tai lle commerciale apr~s neuf mois. La pêche doit donc
s'effectuer avant la période hivernale pour éviter un fort amaigrissement
conditionnant de fortes mortalités.

ABSTRACT : The complete Manila clam's breeding cycle ( Ruditapes phil,ippinarwn )
in oysters ponds (claires) permit~ to obtain a length of 25 mm after 1 year with
a density range of 200 animals.m- . As the primary production ~s restricted, the
breeding biomass during the second y~r is limited to 500 g~m- corresponding to
a density between 30to 50 clams.m- • For an increase of the production it is
necessary to extend the cul tivated area to the tidal bottom of the Bay of

• Marennes-Oléron. It appears that the mai_~ tidal level between + 2 and + 2.5 is
necessary with a density range of 200.m to reach the market size ni ne months
later. The harvest sould be done before winter time to avoid a large loss of the
flesh which can cause high levels of mortality.
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1. Introduction

Depuis 1980, date de la mlse au point de la technique en France d'élevage

avec protection contre la prédation par les crabes par un filet (Peyre et !l.,
1980 ; Zanette ~ !l., 1981), la culture de la palourdes' est développée dans

les marais littoraux de Charente-Maritime (France) pour atteindre une production

de l'ordre de 90 tonnes en 1984 (Fiom, 1985).

Localisation des sites expérimentaux

(1) claires ostréicoles

(2) estran
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Parallèlement, les techniques de prégrossissement se sont affinées et

diversifiées (Héral et !l, 1982). Compte tenu de l'essor de cet élevage, des

expérimentations. ont débuté concernant l'optimisation de l'étape finale de

grossissement. Dans un premier temps, des suivis de croissance et de nourriture

potentielle au niveau des marais sont réalisés mensuellement puis avec la mê~e

périodicité, des élevages sur estran sont expérimentés en suivant la croissance,

l'évolution des composés biochimiques et la mortalité des populations de

palourdes.

2. Matériels et méthodes

2.2. Schéma expérimental

Un suivi mensuel de croissance, poids frais et sec de cnair de la

composition biochimique des 50 individus d'une population de palourdes de 1 an

et de 2 ans est réalisé en marais et de façon identique sur une population de 2
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ans au niveau de l'estran. En claire les élevages sont pratiqués à des densités

de 901m2 et 751m2, et dans le b~ssin de Marennes-Oléron à 200/m2. Une estimation

de la mortalité mensuelle est réalisée dans les deux cas par p~che systématique

des individus morts.

L'expérimentation sur l'estran porte sur la possibilité d'obtenir une

croissance satisfaisante à différents niveaux d'émersion de coefficient 40,55 et

70.

L'analyse biochimique de la chair de palourdes a été réal isée pour les

protéines selon la méthode de Lowry et!l. (1951) et pour les sucres selon la

méthode de Dubois et !le (1956). Les lipides, après extraction selon la

technique de Bligh et Dyer (1959) sont dosés selon la méthod'e de Marsh et

Weinstein (1966). Le pourcentage de cendres dans la chair sèche est estimé par '

perte au feu à 450°C pendant 24 heures. La chlorophylle a et les phéopigments,

dosés selon la méthode de Lorenzen (1967) sont utilisés en tant qu'indicateur de

la nourriture disponible pour les bivalves, et dosés mensuellE:!ment dans les

marais, aux périodes de vives-eaux et mortes-eaux pour les élevages situés dans

le bassin de Marennes-Oléron.

3. Resultats et discussion

3.1. Elevage en marais ostréicole (claires)

3.1.1. Croissance (fig. 1 et 2)

L'expérimentation effectuée au niveau des maralS d'Artouan, en bord de

Seudre, a débuté en novembre 1982 pour se prolonger jusqu'en Août 1983, pour les

animaux de un an et jusqu'à septembre 1983 pour les individus de deux ans.

Les résultats présentés sur les figures (1 et 2) montrent une croissance

régulière pour les palourdes de 1 an qui permet un passage de la taille de 16,2

mm à 24,0 mm en 9 mois, pour un gain de poids de 2,55 g. La mortalité estimée

mensuellement et après la piche finale représente 1 % de l'élevage. Par

conséquent la biomasse finale de cette population représente 306,6 g/m2 pour une
production de 226,4 g.
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Figures 1 et 2 Evolution mensuelle des paramètres biométriques des palourdes

âgées de 1 an et de 2 ans en claires ostréicoles.

Les palourdes de deuxième année, ont montré un très net ralentissement de

croissance, la taille commerciale (35 mm) n'étant pas atteinte systématiquement

pour tout le lot. Si on considère le prélèvement de Janvier comme étant le plus

représentatif de la période hivernale, le gain en longueur durant l'élevage est

de 13,6 % pour une augmentation de poids de 3,99 g. La mortalité, estimée à 3 %

s'est exercée durant l' hiver 82-83. La production approche ainsi les 288 g/m2

pour cet élevage, avec une biomasse finale de 843,5 g/m2;

Le tableau 1 nous permet de constater, compte-tenu de l'échantillonnage,

une absence d'amaigrissement très marqué pendant la période hivernale. Par

ailleurs l'augmentation de poids sec commence dès la reprise de croissance, vers

Mars 83 pour se prolonger jusqu'à la fin de l'échantillonnage.

1 1 1 1 1 1 1 1
Nov. 1 Déc. IJanvier 1Février Mars 1 Avril Mai Juin (Juilletl Août 1 Sept. J

1 1 1 1 1 1 1 1:
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l'
IPalourdesl 0,034 1 0,029 1 O,02B 1 0,033 0,043 1 0,042 0,07B 1 0,OB7 1 0,137 1 1 Il
1 de 1 an 1 1 1 1 ., 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

,.
IPalourdes! 0,324 , 0,240 1 0,214 1 0,239 0,320 1 0,37B 0,316 ! 0,350 1 0,42B 1 0,420 1 0,414 ilIde 2 ans 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

"

Tableau 1 Evolution mensuelle des poids secs de chair des palourdes (1 an et
2 ans) en claires en g.
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3.1.2. Etat biochimique (tableaux 2 et 3)

Les variations des constituants biochimiques des palourdes de 1ère

année, montrent une phase hivernale sans amaigrissement marqué et une

augmentation régulière, à partir de janvier 83, des valeurs absolues dues à la

reprise de croissance et l'élaboration des gam~tes. Les maxima sont atteints au

mois de juillet 83, qui précède la ponte.

i 1 1 i 1 1 1 1 1 1
1

1 1 1 11 1

1 Il! 1 1 1 1 l' 1 !ProtéinesILipideslsucres!GlycogèneiCendres:
1 Mois IProtéines\<J iLipideslCJ jsucresiCJ" !GlycogènelCJ ICendresl cr- I 1 1TCltaux 1 1 :
1 1 1 1 1 , i 1 1 1 1 1 , 1 \ 1 \ \ 1

,
1

1 ,
1 i 1 1 1 1 l , 1 1 1 t 1, 1 ,-: 1-1--1-1 1-1 1-1 I-'--j 1

1Nove!:lore B21 5,4 !2,oi 1,5 10,21 0,9 10,21 0,3 10,21 4,30 \0,011 10,0 4,5 1 ~~, 6 1 0,9 1 12,7
10écer.:bre B21 9,0 11,3 : 2,2 \0,31 1,2 10,41 0,9 10,41 3,20 10,011 31,3 7,B 1 ~I" 3 1 3,1 1 11,0
1Janvier. B31 5,1 11,9: 2,7 10,51 0,6 10,21 0,2 10,11 2,44 10,001 16,4 9,B 1 ~~:, 3 1 O,B 1 8,7
IFévrier ' 831 9,4 11,5 i 2,6 10,51 0,7 10,1 ! 0,3 10,11 3,64 10,181 28,5 B,O 1,!:,1 1 1,0 1 11,0
'Mars 831 14,8 i1, 3! 3,8 10,71 1,3 10,5i 1,0 10,61 3,74 10,311 34,S 8,8 1 :!I,O 1 2,4 1 8,7
IAvril 831 16.0 11,31 3,0 10,61 1,2 10,51 0,8 10,51 4,41 10,291 38,0 7,2 1 ::1,0 1 2,0 1 10,5
IMai 831 27.2 13,7: 6,3 10,81 4,2 12,11 4,1 12,91 8,62 10,881 34,9 8,0 1 S,4 1 5,3 , 11 ,1
!Juin 831 30,7 13,6; 6,6 10,61 3,1 10,91 2,1 11,01 8,95 10,771 35,3 7,6 , :'1,6 1· 2,4 1 10,3
IJuillet 831 56,2 15,21 9,4 11-,11 4,B 11,71 3,8 11,61 14,96 10,461 41,0 6,9 1 3,5 1 2,8 1 10,9
1 1 1 1 1_1__1-1 1 i 1 1 1 1 1

- --' -'-- 1

Tableau 2 Evolution de

âgées de 1 an

écart-type).

la composition biochimique

: valeurs absolues (mg) et

de la chair des palourdes

valeurs relatives (cr- =

L'évolution des constituants biochimiques des palourdes die 2ème annee

montrent également une reprise de croissance au mois de mars 83, L'ivolution des

sucres en particulier le glycogène reconnu comme étant la réSerVE!! énergétique

principale des bivalves (Giese, 1969), pendant les périodes d'insuffisance

alimentaire et pendant la formation des gamètes (Gabbott, 1975), passe par une

phase de stockage jusqu 1 en avri l 83, puis est métabolisé en lipides pour la

synthèse des gamètes. La valeur maximum est obtenue en août 83, pour les

lipides, la ponte ayant lieu fin septembre.

1 1 1 l! i' 1 Il! l '1 i
1 1 1 : n-! 1 n- 1 1 1 1 :ProtéinesILipidel!iISucresIGlycoçène!Cenoresl

Mois 1Protéines 1 \f" 1Lipides: 'J Sucres i ~ 1Gl ycogène 1 0- 1Cendres 1 0- i 1 1totaux 1 : 1
1 Il! 1 Il Il 11% l' 1 \1' i' 1
1 1 1 : 1 1 l '1 1 1 1 1 1 1 1

;----1 1-1 I-j--I-I 1-1 I-j I--'-I--j 1
i ....overnOre 821 90.5 113,0119,5 :2,3i 19,4 13,01 14,7 13,1137,3 \4,01 27,9 1 6,0 18,0 \ 4,5 ",5 1

lüécellibre 821 73,7 16,7118,5 :2,4; '4,9 1 3,2\ 8,5 14,7124,4 15,61 30,7 1 7,7 16,2 1 3,5 10,1
Uanvier 831 43,6 113,8117,3 11,3 13,013,51 10,8 13,9119,3 11,61 20,4 \ 8,1 16,1 1 5,1 9.0
1Février 831 69.,7 1 5,41 18,9 13,91 5,0 1 1,51 2,7 1 1,11 26,02 11,001 29,1 1 7,9' 1 2,1 1,1 1C,9
I~o!rs 831 90,2 13,6126,3 i1,3! 10,5' 3,81 8,4 15,0127,2011,78' 28,2 1 8,2 13,3 2.6 ~.5
lJ.vril 831 124,3 112,31 26,4 :3,2; 37,3 114,01 35,1 114,71 37,57 13,211 32,9 1 7,0 9,8 <;.3 =.9 1
I:"ai 8311'2,8 17,'; 26,8 :5.0,24,015.21 23,9 16,3133,52 \3,031 35,7 1 8,3 7,6 ~.5 .6
Uuin 831 133,1 \'1,71 22,8 i2,3, 30,0 110,21 25,8 9,11 45,95 15,67i 36,0 1 0,5 8,6 -:',1 .'
:_~~il1et 831157,3 t1S.4131.2 :3,': 24,2 18.01 21,9 7,5143,78 12,181 36,7 1 7,3 5,7 ~.1 .2 1

,Août 831 220,0 ;i7,41 39,6 ~,21 8.4 i 2.31 5,0 1,81 43.68 14,51 1 52.4 9.8 2.0 ' 0 ,~

,~!!oterr.bt'e 831 204,7 i14,31 37 ,6 :5,9: '5,6 : 5,31 12,1 5,01 43,22 15,71! 49.44 8,9' 3,7 - ~ ,.:
_____1 :__i ,_1__'__1 '__1 1__ ' __,_, _

Tableau 3 : Evolution de la composition biochimique de la chair des palourdes

âgées de 2 ans.
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3.1.3. Chlorophylles et phéopigments (fig. 3)

L'évolution des biomasses phytoplanctoniques (fig. 3) exprimée en ~g

de chloro a.1-1, a montré deux maxima, en décembre (1'8.~à\t32 jJg.1-1) ainsi qu'en

juin, de façon moins accentuée (9,5 - 10 jJg. 1-1). Les teneurs en phéopigments

présentent les mêmes évolutions, avec des concentrations nettement plus faibles

(1-2 P9.1-1). La poussée phytoplanctonique ne s'effectue que fin juin et reste

d'une amplitude faible et limitée dans le temps. Ceci est à rapprocher de

l'évolution générale estivale ayant lieu dans les claires des sites de la Baie

de Bourgneuf (Rincé, 1979 ; Robert et !l., 1982 ; Saint-Félix et !l., 1984) et

de Marennes-Oléron (Zanette, 1980 ; Héral et !l., 1982). Robert et !l. (1982)

ont remarqué que dans l'eau des claires de la-Baie de Bourgneuf, l'azote est le

premier facteur limitant les biomasses phytoplanctoniques en période estivale.

Ceci ~st confirmé par Flamion et al. (à paraître) pour les claires de

Marennes-Oléron.
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Figure 3 -1Evolution des chlorophylles a et phéopigments en ~g.l •
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Par ailleurs, il faut noter que la biomasse phytoplanctonique est en
-1moyenne plus abondante (moyenne annuelle 4,8 pg.l ) dans les claires où se

si tuent les jeunes palourdes que dans le cas des élevages de 2ème année

(2pg.I-1). Il apparait donc que l'activité de filtration des animaux en élevage,

l'épuisement en sels nutritifs et le faible taux de renouvellement de l'eau des

claires, limitent la biom~sse en élevage. Li production se situe à environ 300

g.m-2 pendant la période de croissance dans ces conditions limites de densité.

Cette valeur est proche de la productivité en huîtres 350 g.m-2.an-1 , observée

dans les m~mes sites par Zanette et Garnier (1981). Ainsi la production maximale

doi t ~tre répartie par l' éleveur entre soit une forte densité miüs avec une

production individuelle faible, soit une densité peu élevée avec forte

production par individu, phénomène analogue aux élevages d' huîtres Co' gigas

(Zanette et Garnier, 1981).

3.2. Elevage sur estran

3.2.1. Croissance (fig. 4)

L'expérimentation sur estran, à partir d'individus pré-élevés en

claires pendant 1 an, a débuté en mars 1984 sur trois niveaux d'émersion dans

l'estuaire de la Seudre et s'est prolongée jusqu'en septembre 85. La protection

utilisée pour cet élevage est de type clôture ostréicole.

Les performances de croissance, présentées sur la figure 4 permettent

d'observer une augmentation homogène et régulière en longueur et en poids des

mois d'avril à septembre·84. Les meilleures croissances sont observées au niveau

des deux parcs les plus bas, avec des longueurs automnales de 36,3 mm, (gain de

31 %), et 37,5 mm (gain de 33,5 %) pour des poids de 12,9 g et 14 g, en 1984.

L'année suivante permet d'obtenir 45,9 mm et 40,9 mm en longueur pour des poids

de 19 g et 21 g en septembre 1985. Le premier parc, situé trop haut: sur l'estran

pour obtenir une taille commerciale la première année (34,3 mm, 11,1 g) présente

des palourdes de 37,9 mm pour un poids de 15,1 g en septembre 1985.

L'évolution des poids moyens de chair sèche suit une phase croissante

jusqu'en août 1984, période où débute la ponte. Un amaigrissement très marqué,

47,6 %, 34,4 % et 37,1 % pour les palourdes des parcs haut, médian et bas se

prolonge des mois de septembre 84 à mai 85. Oans le bassin de Marennes-Oléron,

un amaigrissement semblable est observé sur les populations d' huîtres, durant

une période de l'ordre de 6 mois (Héral et ~., 1983).
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Evolution mensuelle des paramètres biométriques des parcs sur estran.

3.2.2. Mortalité (tableau 4)

Le tableau 4 permet de" constater 11 importance de la mortalité en
période de fort amaigrissement. Par ailleurs, une faible mortalité en période de

ponte 2,5 % à 6,4 %, ainsi qulen période de semis 2,1 % et 2,5 % est observée.

La mortalité observée, plus importante sur lai ·parc bas, est due à une forte

déstabil isation du sédiment au cours des mois de novembre, décembre 84 et

janvier 85. La prédation par le crabe vert, Car,~inus maenas, slexerce principa-
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lement en période de semis et durant l'affaiblissement physiologique hivernal,

parallèlement à la forte mortalité naturelle de l'année 1985. Par ailleurs, la

taille de semis (28,4 mm) ne permet pas un taux de prédation important (Parache,

1980) •

1 1
Mois , Parc Haut Parc Médian Parc Bas 1

--1 1
1

19B4 1
1

03 2,5 2,42 2,16 1
04 o.s3 0,90 1;04" 1

1 OS 1,93 1,61 2,11 1
1 06 2,10 2,17 2,60 1

mortalité mensuelle de1 07 1,70 1,27 3,31 1 Tableau 4 %
1 OB 2,14 , ,64 7,10 1
1 09 2,60 2,5B D~ 1 chaque population.
1 10 z;or T;6O Do 1
1 11 'f:B2 2,BO 3,16 1 (tenant compte de l'évolu-
1 12 1,53 1,07 3,65 1
1 1 tions des biomasses).
1 1985 ,
1 1
1 01 1,09 1,76 7,9B 1
1 02 4,B5 6,03 D3 1
1 03 1;-:l9 7,46 9,33 1
1 04 -':00 B:7! (1O,6J) 1
1 OS 3ïCï8 13;16 (3'7:64) 1
1 07 2ô;f~ ïë,41 (?Q"1) 1

'--1 1

3.2.3. Biochimie (tableau 5)

Suite à la phase de crOlssance et à la maturation des éléments

reproducteurs, qui permet d'atteindre la valeur maximale en lipides (35,66 mg

pour 7,94 %) précédant la ponte, nous observons une diminution très régul ière

des quanti tés de lipides jusqu'en mai 85, de sucres jusqu'en mars 85. Le

glycogène disparait totalement à cette période correspondant au pic important de

mortali té. Par ailleurs, pendant l' hiver les protéines somatiques sont

mobilisables, diminuant de 16,3 %, pour contribuer à la maintenance des animaux

au cours de cette période de stress physiologique. Ainsi les variations

saisonnières des substances de réserves permettent de mettre en évidence la

faiblesse physiologique de ces anImaux qUI peut favoriser les mortalités

post-hivernales.
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"'"1 1 1- 1 1 1 1 1 1 : 1 1 .---'
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 IProtéineslLipideslSucreslGlycogène;Cendresl
!MoislProtéiresi a- ILipidesl <:r :Sucresl <:r IGlycogènel <:r 1Cendres 1 1 1 1Totaux 1 1 1
i 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 % 1 " 1 \ 1 "

1 \ i
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 i 1

i--l 1--' '-1--1--1 '--1 '--1 l I-i
i1984\ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 , 1 1 1 1 1 1 1
: 04 1 45,00 1 7,221 9,72 1,401 3,181 1,521 2,33 1 1,531 15,49 1 1 34,42 i 7,45 1 2,37 1 1,71 11,83
: 05 1 52,53 1 9,111 10,44 1,781 3,071 1,19\ 2,58 1 1,191 19,29 1 1 32,9 1 6,55 1 1,88 , l,57 12,16
i 06 1 105,33 121,551 13,73 6,831 13,081 5,491 11,25 1 5,851 25,33 1 - 1 40,95 1 5,16 1 4,98 , 4,23 9,86
1 07 1 139,15 124,511 27, la 7,301 28,79110,391 27,27 110,761 34,89 1 - 1 37,22 1 7,15 1 7,47 7,06 9,31
~ 08 1 122,89 120,981 27,65 5,601 17,221 7,871 8,87 1 6,731 39,69 1 - 1 32,28 1 7,25 1 4,33 2,14 10,39
1 09 , 144,76 i20,291 35,66 9,851 10,941 4,451 5,69 1 5,281 50,73 1 - 1 32,55 1 7,94 1 2,49 1,31 11,45
; 10 i 118,39 120,631 20,93 4,431 6,731 2,781 2,44 1 2.031 38,01 1 1 36,44 1 6,42 1 2,03 0,70 11,73
! 11 1 122,98 120,671 20,89 3,091 9,501 5,071 7,12 1 5,151 36.28 1 1 37,74 1 6,44 1 2,84 2,09 ",17
i. 12 1 126,84 123,841 19,20 3,511 4,681 1,811 1,40 1 1,131 33,72 1 - 42,67 1 6,47 1 1,54 0,45 " ,41
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
"9851 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 01 1 121,07 120,061 18.25 2,701 4,211 1,831 1,81 1 1,421 34,98 1 - 42,62 1 6,45 1 1,44 0,62 12,45
1 02 1 127,47 134,961 17,13 4,751 2,251 1,191 0,63 1 0,601 29,66 1 - 50,15 1 6,81 1 0,84 0,22 11,85
1 03 1 106,12 114,661 15.34 2,031 1,061 0,201 0 1 a 1 26,08 1 - 49,78 1 7,21 1 0,50 a 12,24

04 1 110,26 126,741 15,41 3,631 1,831 0,811 0,19 1 0,241 30,13 1 50,55 1 7,08 1 0,81 0,08 14,03
05 1 111 ,81 136,351 16,58 1 5,031 3,421 2,361 1,25 1 1,601 30,70 1 49,25 1 7,34 1 1,37 0,44 13.90
06 1 322,65 152,501 72,37 123,651 55,73118,631 50,15 118,271 73,93 1 44,89 1 9,97 1 7,~5 6,87 10.27
07 1 1 - 1 1 - 1 1 - 1 1 - 1 ! 1 ,
08 386,46 170,041 72,71 124,781 39,14118,671 33,85 118,291 97,03 1 45.15 1 8,45 1 4,39 !,79 11.39
09 285,26 172,481 46,25 111,84, 23,80120,921 17,28 120,641 71,53 1 - 1 45,33 1 7,38 1 3,43 2,38 11,52

'_1 1_1__1__1 '__1__'_-1 1 1 ;--
Tableau 5 . Evolution biochimique du parc médian. Valeurs absolues en mg..

3.2.3. Biomasse (tableau 6)

L'évolution de la biomasse dans le tableau 6 montre une valeur maximale

lors des derniers mois de l'année 1984. La croissance des individus l'année

suivante ni compense jamais la mortalité hivernale subie par les trois élevages.

La production d'avril 84 à octobre 84 est respectivement pour les élevages des

parcs haut, moyen et bas de 740 g, 960 g et 910 g/m2. La plus forte mortalité

observée sur l'élevage le plus bas sur estran permet d'expliquer la production

inférieure de ce parc par rapport à l'élevage médian. La période de pêche le

plus favorable pour obtenir une meilleure productivité est située en fin d'année

avant les mortalités post-hivernales.

1 1 1
IMoisl Pare Haut Parc Médian Parc Bas 1

1--1 1
1

11984 1
1 1
1 03 1,03 1,03 1,03 1
1 04 0,99 0,97 1,01 ,
1 05 l,al 0,97 1, '0 1
1 06 1,18 1,14 1,31 1 21 07 1,25 1,31 1,39 1 Tableau 6 biomasse totale Kg/men .
1 08 l,53 1,67 1,77 1
1 09 1,63 1,78 1,84 1
1 la 1,73 1,93 l, qz 1
1 11 1,70 1. qz 1,82 1
1 12 l,!lB 1,94 1 1,78 1
1 1 1 1
119B51 1 1
1 1 1 1
1 01 1 1,54 1,79 1 1,57 1
1 oz 1 1,~9 1,69 1 1,49 1
1 03 1 1,34 1,53 1 1,38 1
1 04 1 1,24 1,40 1 1,19 1.

05 1 0,80 1,20 1 0,75 1:
07 1 0,68 1,1 Z 1 0,20 1;
08 1 0,71 1,20 1 0,12 1:

1 1 li
. - ----- - -- -_. - -_.._-- • - _. 1
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3.2.4. Chlorophylles et phéopigments (figure 5)

L'évolution des concentrations de chlorophylles et phéopigments nous

permet "d'observer des blooms printaniers importants (12-13 }Jg.l-'l) situés aux

mois de mai-juin 84-85. Contrairement aux observations réalisées en claire, la

saison hivernale "est marquée par des valeurs de chlorophylles faibles (0,2 à 0,7

~g.I-1) pour des teneurs en phéopigments lég~rement supérieures, de l'ordre de 2

~g.I-1, dues à la remise en suspension du matériel détritique souS! l'action des

vents. Cette évolution est similaire aux phénom~nes observés par Héral et al.

(1980) dans le bassin de Marennes-Oléron o~ les auteurs coristataient de fortes

turbidités hivernales avec des teneurs de l'ordre de 6 ~g.I-1 de phéopigments.

Selon Héral et al. (1983) les fortes charges sestoniques hivernales atteignant

200 mg .1-1, ~~ seulement 10 %" de mati~re organïque, et sans nourriture

phytoplanctonique induisent des productions négatives ~es huîtres, pouvant durer

6 mois. La dépense énergétique est ainsi accrue par la forte production de

biodépSts, sécrétion de mucus, tri de particules et nettoyage branchial.

12

9

ô

3

o chlorophylles

~ phéopigments

l 'j, 1 J ,--,

R M J J R SON 0 J F M R M J J q 5
1984 1985

Figure 5 Evolution mensuelle des teneurs en chlorophylles a et phéopigments
( -1}Jg.l ).

4. Conclusion

l'expérimentation portant sur les élevages de la palourde japonëllise Ruditapes"

phiLippinarum âgée de 1 an et de 2 ans en claires ostréicoles de Marennes-
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Oléron, montre des possibilités de production de l'ordre de 300 g.m-2 proche des

valeurs observées chez l' huître C: gigas dans les mêmes si tes (Zanette et .!l.,
1981). La production peut varier en fonction des potentialités nutri tives des

claires, principalement du volume et du taux de renouvellement en eau. On

obtient donc une valeur seuil, la production individuelle devenant ainsi une

fonction de la densité d'élevage. ~

Pour obtenir une taille commerciale pour un élevage à la fin de la 2ème année

de culture, il est nécessaire de diminuer la densité, soit 30 à 50 animaux par

m2 de claire.

La com'posi tion biochimique des palourdes en début de 2ème année montre un

état physiologique permettant le semis sur estran sans mortalité importante,

l'amaigrissement hivernal étant peu marqué en claires. Les substances de

réserves énergétiques en particulier en sucres, sont assez importantes de

l'ordre de 2 à 3 % de la chair sèche.

Le passage sur estran de l'élevage, pour la phase de grossissement après une

année en claire, est réalisable compte-tenu des courbes de croissance obtenues à

des coefficients de l'ordre de 60-70 pour des densités d'environ 200 individus

par m2. Les productions envisageables pour un tel élevage sont de l'ordre du kg

par m2• La pêche est réalisée avant le passage l' hiver du fait des mauvaises

conditions trophiques, induisant des amaigrissements qui fragilisent les animaux

aux différents stress hivernaux (variation de température, de salinité,

instabilité du sédiment, potentiel d'oxydo-réduction).

Une telle diversification de la production constitue une amélioration de la

gestion du bassin de Marennes-Oléron, dans la mesure où les biomasses par m2 (2

kg) sont nettement plus faibles que les élevages d'huîtres (7 kg par m2), et les

durées d'élevage plus brèves, libérant ainsi les terrains pendant la période

hivernale. Dans la mesure où dans un bassin semi-fermé, les stocks d'huîtres C.

gigas sont déjà très importants de l'ordre de 80 000 tonnes (Héral et !l., 1985)

et 3 600 tonnes de moules M. eduZis (8oromthanarat, 1986) , il n'est pas

envisageable d'augmenter les biomasses en élevage. Le développement de l'élevage'.
de la palourde R.. phiZippinarum passe donc par un remplacement partiel de

cultures d'huîtres au niveau d'émersion des coefficients de 60-80.

Une amélioration de la mécanisation de 'la pêche est une baisse du prix

d'achat de palourdes de demi-élevage élargiront notablement le nombre d'éleveurs
concernés uniquement par la phase finale de grossissement.
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ABSTRACT : GROWTH AND REPRODUCTION OF THE MANILA CLAM RUDITAPES
PHILIPPINARUM AND THE PACIFIC OYSTER CRASSOSTREA GIGAS AS INFLUENCED BY

THE IMMERSION TIME.

In order to study the influence of immersion time on the commercial
species, Ruditapes phiLippinarum, the Manila clam, and Crassostl'ea
gigas the Paci fi c oyster, a seasona1 growth survey usi ng the ground
culture technique was conducted at three intertidal levels (12 %, 29 %,
46 % emersion) in the Bay of Marennes-Oleron. Interspecific differences
apperent were : shell weight of Cl'assostrea gigas in winter ll as opposed
to Ruditapes phi Lippinarum, which it ceased in Autumn. In other respects
oysters'spawning is earlier (August) and proportionnally mOl'"e important
for Crassostl'ea gigas then for Ruditapes phiLippinarum (September).
Increasing immersion time has an effect upon, growth rate wei'9ht increase
and a positively assymetrical effect upon the population distribution for
both speci es. The seasonal changes of the ash-free dry w.ei ght show
corre1ati ons between the quanti ty of gametes rel eased and the immersi on
times, but somatic growth is less variable. The reproductive effort
(gonado somati c index) i ncreased from 43 % to 87,4 % for Crassostrea
gigas and 31 % to 44 % for Ruditapes phiLippinarum with an average
immersion time of 13 h to 21 h per day.

Key-words : Reproductive effort, immersion time, Ruditapes phiLippinarum,
Crassostrea gigas.

RESUME: Pour étudier l'influence du temps d'immersion sur deux espèces
cultivées, la palourde japonaise Ruditapes phiLippinarum et l'huître
japonaise Crassostrea gigas, un suivi saisonnier de croissance est
réalisé à 3 niveaux d'émersion (12 %, 29 % et 46 %) sur l'estran du
bassin de Marennes-Oléron. Des différences interspécifiques apparaissent
: une prise de poids de coquille hivernale chez Crassostrea gigas, un
arrêt étant observé en péri ode automnale pour Ruditapes phiLippinarum;
Par ailleurs l'émission des gamêtes est plus précoce (août) et
proporti onne11 ement pl us importante pour Crassostrea gigas que pour
Ruditapes phiLippinarum (septembre). Les performances de croi ssance, 1a
prise de poids ainsi que la distribution des populations des deux espèces
sont influencées par une tendance à l'asymétrie positive, selon un
gradient croissant avec les temps d'immersion. Les fluctuations
saisonnières des poids secs sans cendres montrent des quantités de
gamètes émises corrélées significativement chez les deux espèces avec les
temps d'immersion alors que la croissance somatique semble moins varier.
L'effort de reproduction (I.P.G.S.) varie de 43 % à 87,4 %
pour Crassostrea gigas et de" 31 % à 44 % pour Ruditapes phiLippinarum
avec un temps journalier d'immersion passant de 13 h à 21 h.

Mots clés: Effort de reproduction, temps d'immersion, Rudi:l~apes phi'Lip­
phi'Lippinal'um, Crassostrea gigas;



Introduction

Les élevages concomittants de Crassostrea gigas du bassin de
Marennes-Oléron et de la palourde japonaise Ruditapes phiZippinarum

nécessitent une étude comparative des deux espèces. Oans un premier temps
un des facte.urs important en vue d10ptimiser les courbes de croissance,
en zone intertida1e est le temps d1immersion des animaux.

Les réponses physiologiques aux émersions périodiques ont été étudiées
sur différentes espèces ModioZus modioZus, Argopecten irradians, Ostrea

eduLis, MytiZus eduZis, Crassostrea virg7..n7..ca, Geukensia demis sa

(Gi11mor, 1982) MytiZus eduLis, Cardium gZaucum (Widdows, 1985), et sur
la palourde japonaise Ruditapes phiLippinarum par Day (1980), Fang
(1982) et Britton (l~83) en relation avec leur distribution- intertida1e.
Par ailleurs, peu d1études sont réalisées pour mesurer les fluctuations
de croissance liées au niveau de culture (Jacques, 1984).

Oans ce contexte, l'influence du temps d1immersion sur la croissance
et 1a reproduction de deux espèces C.· g~gas et R; phiZippinarum a été
testée simultanément.

Matériels et méthodes

En avril 1984 deux populations de mollusques : huîtres Crassostrea

gigas et palourde Ruditapes phiZippinarum ont été semées sur 3 parcs de
substrat' vaseux à des biomasses de 33 g de chair sèche/m2, disposées le
long d'une radiale en bords de Seudre (fig. 1). Trois niveaux d1émersion
sont retenus pour ces élevages : 12 %, 29 % et 46 %, correspondant
respecti vement à des coeffi ci ents de marée de 70, 55, 40, 1es temps
d1immersion étant calculés à partir de la formule harmonique de la
marée,

h (t) = Zo + LL Aij cos (Vij - Gij)
j i

où Zo est le niveau moyen autour duquel oscille le niveau de 1 l eau, Aij
et Gij représentant 11amp1itude et la situation d1une onde élémentaire
dépendant du point considéré, Vij est 11argument astronomique lié au



temps t (SHOM, 1983). Saisonnièrement, pendant un an, cinquante individus
sont prélevés pour mensurations au pied i coulisse selon llaxe antéro
postérieur, pesés, puis une lyophilisation de la chair permet une
estimation du poids sec. Le poids de cendres est obtenu par crémation
d1une fraction aliquote i 450°C pendant 24 heures. Le poids de coquille
est effectué après passage i 11étuve pendant 24 heures.

L1inf1uence du temps d1immersion sur la croissance des populations est
estimée i partir des régressions du poids total en fonction du temps et
par les variations des poids secs, en particulier en période
d' amai gri ssement hi verna1. Une approche de 1a vari abi 1i té de 1a
croissance sur la population finale est abordée par le calcul des
coefficients d'asymétrie.

L'effort de reproduction est estimé par l'indice pondéral
gamèto-somatique, LP.G.S., en pourcentage (Lucas et ~., 1978).
L'estimation du poids sec émis sans cendre (P.S.S.C.) étant effectué par
différence entre le maximum et le minimum de P.S.S.C. au moment de la
ponte.

2) Résultats

. Temps d'immersion (tableau 1)

Le temps moyen journalier d'immersion, correspondant aux pentes des
régressions linéaires (temps d'immersion fonction du temps), est de 13 h
pour 1e parc haut, 17 h pour 1e parc moyen et 21 h pour ll:~ parc bas. On
note que les écarts de temps sont réguliers entre ces trois niveaux.

Tableau 1 Temps d'immersion cumulés en heures (huitres/pallourdes) selon
les 3 niveaux.

Niveau 1 1
IDate 1 Haut 1 Médian Bas ],00 %

1 1 1
1 1 1
1 2.04.84 1 0 1 0 0 0

1 27.06.84 1 -1 064 1 1 342 1 567. ~!. 064

1 3.08.84 1 1 531 1 1 921 2 522' ::! 952

1 31.0S.84 1 1 879 1 2 365 3 081 :i1624

1 27.09.84 1 2 220 1 2 796 3650 ,Il 272

1 6.11.84 1 2 736 1 3 442 4 506 !ii 232

1 5.02.85 1 3 906 1 4 915 6 420 ~;r 392

1 1 1
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• Biométrie

L' évo1ut i on des paramètres bi ométri ques (tab1eau 2) permet de
préci ser 1a nette di fférence concernant 1es phases de croi ssance de
l'huître et de la palourde. Cette dernière présente un arrét en période
automna1e (fi g. 1), tandi s que 1a pri se de poi ds est conti nue pour
l'huître, due essentiellement à l'augmentation de poids de coquille. Par
ai 11 eurs, 1~ reproducti on pour l' huître, représentée par 1es pertes de
poids en chair sèche est nettement plus précoce (juillet-août) que pour
la palourde (septembre).

Tableau 2 Evolution saisonnière des paramètres biométriques.
écart-type, H: niveau haut à 46 % d'émersion; M : médian à

29 % ; B : bas à 12 %.

1
1 HUITRES
1

11 1 1 1
1 1 1 Longueur 111I1 1 P total 19l 1 P sec hagl 1 :l cendres
1 1 1 1 1 1
1 1-1 , 1
1 1 H 1 73.53 19.91 31.55 17.61 1 398.3 199.911 15.14
1 2.04.84 1 H 1 1 1
1 1 8 1 1 1
1 1 1 1 1
1 1-1 , 1
1 1 H 1 72,52 18.31 32.96 17.51 931.54 1207.011 10.61
(27 .06.84 1 H 1 72.84 18.81 37,56 18.71 1 085.40 1290.811 11.82
1 1 8 , 77.30 18.51 38.42 17.091 1 243.03 1302.011 11.14
1 1 , 1
1 1-' 1
1 1 H 1 73.13 18.31 38.75 17.91 670,18 1141.211 13.14
131.08.84 1 H 1 75.78 17.41 40.55 18.31 662.78 1202.611 13,47
1 , 8 1 76.15 19.0811 44.69 18.31 708.9 1164.711 16.76
1 1 1 1 1
1 1-' 1 1
1 1 H 1 74.84 17.11 1 43.74 18.9) 493.1 1145.211 16.93
1 5.D2.85 1 H 1 81.22 19.21 1 50.91 18.91 585.2 1179.811 14.90
1 1 8 1 79.11 112.51 1 57.40 lI3.781 591.0 1245.111 17.40
1 1 1 1 1
1 -
1 PALOURDES
1

1 1 11 1 1
1 1 H 1 27.77 11.51 1 5.17 10.81 1 130.95 128.911 13.47
1 2.04.84 1 H 1 27.74 11.51 1 5.09 10.81 1 130.68 119.511 11.84, 1 8 1 28.14 11.61 1 5.25 10.91 1 134.94 134.511 11.62, 1 1 1 1 1, 1-' 1 1 1
1 1 H 1 30.68 11.51 1 7.15 11.21 332.37 156.811 9.17
127.06.84 1 H 1 30.69 12.0111 7.48 lI.OI 369.15 171.011 9.32
1 1 8 1 31.80 lI.51 1 8.02 lI.l1 404.68 1104.011 9.U8
1 1 1 1 1
1 ,-, 1 1
1 3.08.84 1 8 1 34.94 11.91 1 11.10 11.71 488.1 153.611 10.28
1 1 t 1 1
1 1-1 1
1 1 H 1 33.48 11.81 9.97 Il.51 432.D7 165.911 10.73
131.08.84 1 H 1 34.52 11.61 10.82 11.41 444.97 162.611 11.46
1 1 8 1 36.02 12.01 12.5Z lZ.OI 432.27 195.511 11.66
1 1 1 . 1
1 1-1 1
1 1 H , 34.74 11.81 10.9Z 11.41 331.03 163.511 11.33
127.09.84 1 H 1 35.96 11.81 12.06 11.51 325.43 159.811 11.74
1 1 8 1 37.55 12.41 13.60 lZ.31 400.4 163.21 1 12.0Z
1 1 t ,
1 1 1 1 1
1 6.11.84 1 8 , 37.6 12.41 13.78 lZ.21 1 341.6 168.811 11.20
1 1-1 ,
1· ' J 1

1 H 1 34.57 12.01 10.9Z n.81 1 238.13 140.511 11.13
1 5.0Z.85 1 H 1 36.20 12.11 12.58 (2.0) 1 254.57 171.411 11.86

1
1 8 1 37.3 12.11 13.96 lZ.OI 1 251.U (77.111 12.55
1- 1 1
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Figure 1 Evolution saisonnière des données pondérales (g) des huîtres
et des palourdes.

. Influence du temps d'immersion sur la croissance

- Poids total

poi ds, tota l

Les différences d'augmentation de poids selon les trois niveaux
d'immersion sont liées i la croissance par une régression linéaire poids
total = fonction (temps), d'avril i fin septembre 1984 pour les palourdes
et jusqu'en février 1985 pour les huîtres (fig. 2) .

.g.
IS·
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Figure 2 Régression linéaire des poids totaux en fonction du temps
(huîtres-palourdes).



~.'

Les régressions calculées sont estimées au seuil de 1 %, sauf le parc
d'huîtres situé le plus haut sur estran, avec un seuil de 5 %.

Tableau 3 Fluctuations des pentes des régressions poids total en fonc-
tion du temps selon les 3 niveaux. (r = coefficient de
corrélation)

Niveau 1 1 1
1Espèc:.e 1 Haut 1 Médian 1 Sas

1 1 1 1
1 1 1 1
1 huItres 1 0,0419 1 0,0621 1 0,0845

1 1 (0,95) 1 (0,96>1 (0,97)

1 1 1 1

1 1 1 1
1 Palourdes 1 0,0329 1 0,0396 1 0,0488

1 1 (0,99) 1 (0,99>1 (0,99)

1 1 1 1

1 1 1 1

1 Tellps G10yen 1 1 1
1 d'illllllersion 1 13 h 1 17 h 1 21 h

1 h/J 1 1 1

1 1 1 1

On remarque un effet plus marqué du temps d'immersion sur la prise
de poids des huîtres que sur celle des palourdes, comme l'indiquent les
va leurs des pentes (tableau 3), Les écarts entre les poi ds obtenus aux
différents niveaux pour les deux espèces sont constants comme le sont les
écarts entre les niveaux d'immersion .

. Influence du temps d'immersion sur la distribution des populations

En fin d'expérimentation (5.02.85) le parc le plus bas sur estran pour
1es palourdes ai nsi que pour l es huîtres présente des valeurs
significatives d'asymétrie positive. Les coefficients de variation
varient relativement peu, cependant on retrouve (tableau 4) un gradient
croissant des parcs hauts vers le parc. le plus immergé. Ainsi la
distribution des populations"présente un nombre croissant d'individus
situés au dessus de la moyenne, pour un temps d'immersion plus important.



Tableau 4 Evolution des coefficients d'asymétrie et de variation en
fonction du niveau intertidal au 5.02.85.
* Valeur significative au seuil de 2 %de la table bilatérale

1
1
1 5.02.85

1
1. H
1 _

1
1 coeff1cient O,~56

1 d'asymétrie

Icoefficient de 20,27

1 var1ation

Il 1

HUITRES Il PALOURDES 1
Il 1

1 Il 1
M 1 B Il H M B 1

1 Il --,-1
1 1 Il 1 1
1 0,976- 1 1.724- Il - 0.27 1 0,277 1 1.lEii- 1
1 1 Il 1 1 1
1 1 Il 1 ,-,-f

1 1 Il 1 1 1
1 17.49 1 24,01 Il 16,67 1 15,71 1 14,:1.7 1
1 1 Il 1 1 1, 1 II 1 '__,_1

Influence du temps d'immersion sur l'activité reproductr,ice

L'évolution des poids secs de chair chez les palourdes montre un
décalage dans le temps pour les pél~iodes d'émission des gamètes. Ainsi au
31.08.84, le maximum de poids sec: est atteint pour les pa,rcs haut et
médian alors que la ponte a déjà débuté sur le parc le plus' bas. Le pas
d'échantillonnage utilisé pour les huîtres pourrait laisser supposer une
sous estimation de la quantité de gamètes émise, toutefois le poids sec
sans cendre émis par rapport au poids avant ponte pour le parc bas (46,64
%) est proche de la valeur de 51,5 % observée par Héra1 et ~., (1983)
pour un temps d'immersion journalier moyen du mème ordre de grandeur (22
heures).

Tableau 5 Estimation de l'I.P.G.S. (%) et des quantités de gamétes
émis en fonction des temps d'immersion.

HUITRES PALOURDES
temps

d'immersion 1

1 1 Q gamètes l.P.C.S Q gamètes l.P.C.S

1 1. (mg) % (mg) %

1-'1 1
13 h 1 H 1 250.58 43.05 92.19 31.41

'-'1 1
17 h 1 M 1 383.61 66.89 106,76 37,17'

'-1

1 1

21 h 1 B 1 515,16 87,40 134,58 44,37

1 1



Les quantités de gamètes émis (tableau 5), tant pour les huîtres que
les palourdes sont corrélées significativement avec les temps·
d'immersion. On note que l'Indice pondéral gaméto-somatique est toujours
plus élevé chez les huîtres, les variations en fonction du temps
dl immersi on étant égal ement marquées. Ai nsi il apparait nettement que
11effort de reproduction est proportionnel au temps d1immersion .

• L1effet du temps d'immersion sur la croissance somatique

La croi ssance somati que semble peu affectée par 1es di fférents
temps d'immersion comme l'indiquent les augmentations de poids secs sans
cendre (%) du tableau 6.

Tableau 6 : Augmentation de PSSC (%) pendant la période de croissance
croissance

Bas

74,4

154,4149,3

69,7

Médian

72,2

Haut

159,0

Niveau 1
1Espèce 1
_____1 _

1

Huitres 1
_____1 - _

1
Palourdes 1

. 1-----
. Effet du temps d'immersion sur l'amaigrissement hivernal

Aucun gradient n'est observé sur la répartition des pertes de poids
secs sans cendre (tableau 7). Cependant 1es parcs 1es plus bas sur
l'estran présentent un amaigrissement marqué pour les huîtres (17,18 %)

comme pour l es palourdes (27,46 %). Il est possi b1e qu 1 un facteur autre
que le temps d1immersion tel que la turbidité excessive en période
hivernale, puisse intervenir pour augmenter les dépenses d'énergie
occasionnant les amaigrissements (Héral et ~., 1983).



Tableau 7 Evolution des amaigrissements hivernaux en mg et % de poids

secs sans cendre.

Niveau t 1 1 1

Espèce 1 Haut t Médian 1 Bas 1

1 1 1 ,-'
1 1 1 1

1 PSSC 1 PSSC t PSSC 1

1 1 " 1 1 " 1 '" 1llIi mi mi "
1 1 1 1 1 -'-1

1 1 1 1 1 1 1
HuItrea 1 172,5 1 29,63 1 75,5 1 131,6 1 101,25 1 17,,18 1

(31.08-5.02) 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 '_,_1
1 1 1 1 1 1 1

palourdes 1 81,89 1 27,90 1 62,84 1 21,88 1 83.29 1 27,46 1

(27.09-5.02) 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1-,--1

Discussion

L'effet du temps d'immersion apparait plus marqué pour l'huître C.'

gigas que pour 1a palourde R.' ph·i7.,ippinarum ; l' écart entrl:~ 1es taux de

filtration, par unité de poids, des deux espèces, de l'ordre de 21 %

(Des10us-Pao1i et ~., 1986), en faveur de l'huître, permet d'expliquer

partiellement cette différence. D'autre part des réponses physiologiques

différentes, (production de coquille en hiver, métabolisme respiratoire)

peuvent entrainer des rendements nets de production de chair non

similaires. Comme pour l'espèce Mya arenaria (Jacques, 1984), la

croi ssance apparai t proporti onne 11 e aux temps d' i mmersi on pour 1es deux

espèces, qui présentent une adaptati on ·si mil ai re pour ll:~s mei 11 eures

croissances dans l'infralittoral. Ceci est en accor'd avec les

localisations de populations naturelles de palourdes (Fang, 1982

Britton, 1983) ainsi que leurs sites de recrutement (Nosho ~:!t ~., 1971).

Des populations naturelles d'huîtres (Summer, 1980), sont également

localisées à ce niveau ainsi que les populations d'é1~va9les (Anderson,

1982 ; G10ck, 1979 ; Summer, 1981 et Wa1ne, 1979).

Summer (1981) précise pour l'huitre Crassostrea gigas que la

croi ssance est supéri eure de' 71 %, 3 moi s après 1e captage pour des

élevages situés dans le subtida1 que dans l'infralittoral. Un temps

d' i mmersi on prolongé représente une durée de nutri ti on p ':1 us ; mportante



pour les animaux, ainsi qu'un milieu plus stable vis â vis des variations
climatiques. Ceci permet d'~xpliquer partiellement l'effet bénéfique d'un
temps d'immersion prolongé sur les croissances observées.

Les croissances observées â 46 %d'émersion démontrent une assez bonne
rési stance aux vari ati ons cl i mati ques et nutri ti ves dues au rythme des
marées. Les variations de pdîds sec sans cendre permettent d'observer des
efforts de reproduction croissants avec le temps d'immersion, l'Indice
pondéral gameto-somatique pouvant passer du simple au double chez les
huîtres (43,05 %/87,40 %), alors que la croissance somatique est
relativement homogène. Toutefois l'impossibilité de séparer la gonade
diffuse dans la chair ne permet pas d'exclure des remaniements somatiques
en cours de gamétogenèse. La fonction de reproduction apparait ainsi
prioritaire pour les animaux âgées de 2 ans, dont l'effort de
reproducti on augmente avec l'âge pour un méme ni veau d' immersi on (Héra l
et ~., 1983). Par conséquent, le niveau optimal, maximisant l'énergie
disponible pour la croissance et la reproduction (Gillmor, 1982), est
donc situé pour ces deux espèces dans l'infralittoral. Le temps d'immer­
mersion apparaît comme un facteur important dont il faut tenir compte en
•
vue de comparer les efforts de reproduction des différentes populations
d'une méme espèce.

Dans 1e bassi n de Marennes-Ol éron, l es charges en seston total
peuvent atteindre 250 mg.l-1 en période hivernale (Deslous-Pao1i et ~.,

1984) occasionnant ainsi des effets négatifs sur l'assimilation (Kiorboe
et ~., 1980). Le parc le plus immergé subit des turbidités prolongées
qui affaiblissent les animaux et provoquent ainsi des amaigrissements
accentués. En tenant compte d'une progression théorique d'un amaigrisse­
ment, inversement proportionnel au niveau d'immersion, les huîtres
supporteraient relativement moins bien cette turbidité liée â leur
filtration plus élevée. Pourtant la période de reproduction plus précoce
chez l 'huitre permet â celle-ci de mieux reconstituer ses réserves
énergéti ques pour aborder l' hi ver (Des lous-Pao1i et ~., 1982) que 1a
palourde dont la période- de ponte se situe tardivement en
septembre-octobre. Ceci peut être déterminant pour les conditions de
survie de cette dernière espèce durant la période hivernale pour un site
présentant des turbidités élevées.
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